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ancienne {<rrme, l.es e.,pos-itions doivent 6tre 
continuées sous une forme nouvelle •· 

Tous ces argumen1s pourraient être repris avec 
une nouvelle force après la grande manilestation 
de t 900. On voit donc que les considératio·ns géné­
rales que nous avons développées dans le numéro du 
Monde Musical du 15 Novembre au suje1 de la 
Clôture ne sonl pas des idées neuves puisque nous 
en rctrauvons l'origine dés 1867. 

En 1878, le Jory était composé de MM. Liszt, 
Gevaert, Hanslick, Borond (Et.-Unis), Stainer (An­
gleterre) Sedano (Espagne), Hegard (Suisse), Thi­
bouville-Lamy, Chouquet, Armingaud, Reber, Vcr­
,·oitte et Bord (Franco). 

Une seule g rande médaille fut décern ée ainsi que 
24 médailles d'or, 87 médailles d'argent, 120 mé­
dailles de bronze et 73 mentions honorables, soit 
un total de ~o, récompenses. 

En 1889, Je jury ôtait présidé par Ambr. Thomas, 
avec M. Mabillon comme viCA!•président et M. Thi­
bouville-Lamy rapporteur. 

Les autres membres étaient : MM. Gand (de la 
mai.son Gand et Bernarde! frères), Dickinson (Etats• 
Unis) Clarke (An~leterre) Gavioli (Italie) Arnold 
(Suis•e) Hlavac (Russie) Cavaillé- Coll, Lecomte, 
Ruch, Decombes, Dumonstier de Frédilly, et Sal­
-.ayre (France). Quatre Grands prix furent décernés 
aax maisons Erard, Evette, ~faste!, el Plcyel-Woltr, 
32 médailles d'or, 77 médailles d'argent, 79 médail­

les de bronze et 52 mentions honorables. Le total 
dos récompenses était descendu à 244. 

C'e,t en •1900 que les récompenses oat été les 
plus nombreu.e• puisque le Jury a accordé 24 

Grands ~rix, 52 médailles d'or, 95 médailles d'ar­
gen1, 89 médailles do bronze et b5 mentions hono­
rables ce qui forme un total de 315 récompenses. 

La Schola Cantorum Yien: de sïnSlaller à Paris dans 
un nouveau local situé rue Saint, Jacques. A cette occa­
sion, M. Vinctnl d'lndy, direcLcor de l'enseignement 
mu,lcal de cette école, a prononcé un discours des plus 
inléressalllS que nous sommes heureux de pouvoir 
publier: 

UNE ÉCOLE D'ART 
répondant a ux besoins modernes 

ft'&r JiiR. 'Vlucent d'lndy 

MESDAMES, Msss1~uns, MES CHERS AMIS, 

L'Art n'est pas un métier. 
Une écolo d'art ne peut pas, ne doit pas être uno 

-,eolo professionnelle. 
Telle est la vérité qu'en inaugnrant ceue nou­

velle section d'enseignement de noire Schola can­
torum je tien• à développer devant vous. 

li faudrait bien se garder de croiro, en effet, que 
pour ètro musicien iJ suffise de savoir jouer, mémo 

• uès bien, d'un mstrumont ou de pouvoir écrire 
u ès correctement une fugue ou une cantate; ces 
i,tudes font évidelJ!ment partie de l'enseignement 
musical, mais ·~)~~s~f ne coosLituent point l'art ; 
j'oserai même rl°fi8' que pour celui qui s'arrèf.e à ce 
degré d'instruction sans chercher l'art véritable, les 
-connaissances acquises deviennent funestes e1 d'au• 
1a111 plus pernicieusos qu'il s'imagine ë.tre sullisam­
Jnent armé pour produire ou inlerp"'5tér de grandes 
œuvrcs. 

C'est on raison de cette regreWiblc équivoque 
dans la foule, toujours croissante, des profossion­
iiel,i, il en est. malheureusement beaucoup, mëme 
doués d'un certaiu talent, qui ne sont pas, qui ne 
~ront jamais artistes. 

Au cours de ma carrière il m'est arrivô panois 
d'observer l'eftet produit sur une salle de concert 
ou.de théàtre _par l'audition d'une bollo;~ vrc el 

• • • 1 • 

j.'ai pu w nstatcr avec une certaine stupéfai:tioq, je 
l'avoue, que le bon _public, celui qui est suscep­
'ûhle d'émotion on face d'un chof-d'œuvre, so di-

:;f • • • 
·~:,,,. . 
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vise en auditeurs ayant la c~~naissance approfon­
die de l'art - c'est le très petit nombre - et en 
assistan1s, ceu,-Jà fort nombreux, tolalement dé­
pourvus de science et juchés d'ordinaire aux places 
à bon marché, mais se laissant simplement, nalve­
ment, sincèrement. aller àJeur impression ; quant 
au mauvais public, celui qai ral iocine sur l'œu­
vre sans savoir tnême l'écouter, il ne se compose que 
d'une seule catégorie ·d'individus, 1M gens qui ont 
appris l'harmonie. Ceu,-ci n'étant poim assez 
nalfs, parc-e qu'ils se croient savants, pour se lais­
ser impressionner et n'étant pas assez savants pour 
juger sainement, ne •ont capables ni de sentir ni 
de comprendre. 

Il en est des étudiants er. musique comme des 
publics ; ceux qui s'en tiennent à racquisilion du 
seul mé1ier ont bien des chances pour rester des 
êtres inutiles, je dirai méme nuisibles au progrès 
de la musiqu·e. Que le ciel nous prôserve des demi­
arùstes comme des demi-savants; il vaudrait mieux 
pour eux .. . et pour l'art, qu'ils ne fussent jamais 
né,! 

Mais, hélas, cette ,ace tend à devenir légion et, 
depuis le composi1eur Adolphe Adam avouant à 
ses élèves que la musique ne procurai! à son esprit 
aucune jouiss.anee et qu'il n'en composait que 
parce qu'on ne lui avait pas appris à faire autre 
chose, jusqu'à un célèbre ténor · juseant ex _pro7 
{esso de la valeur d'une partition d'après la fré­
quence des si bémol, beaucoup usurpent le noble 
nom d'artiste qui aurait fait bien meilleur• figure 
sous les espèces d'un employé de banque, d'un 
homme polilique ou d'un commis voyageur en vins 
de Bordeaux. 

C'est cette production périodique de non-valeurs 
que la Schola cantorum tient à éviter à tous prix 
et, puisqu'on a bien voulu m'y confier la direction 
de la section d'enseignement, qu'on me permette 
de dire ici quelle serait ma conception d'une école 
d'art idéale. 

Lorsque j'avançais tout à l'heure que l'art n'est 
pas un métier, Join de moi l'opinion, encore répan­
due chez quelques gens du monde, qu e l'inspira ­
tion suffit à tout et que l'homme inspiré n'a nul 
besoin d'apprendre la composition ou l'exécution. 

Il y a dacs l'art une partie mé1ier qu'il es1 né­
cessaire, ,Qu'il est indispensable de posséder à fend 
lorsqu'on se croit appelé â. la carrière a..rli:it.ique. 
1'out instr·umontiste, tom chanteur, tout. composi­
teur doit, a,•ant toutes choses, se rendre mahro de 
son intarun1ent, de sa ,·oix, de son écriture musi~ 
cale; j'indiquer\i tout à l'beure la mé1hode que je 
crois devoir ètre employée à celte fin. Mais lors­
qu'on on est orri,•é là, lorsqu'on e,t capable de se 
tirer sans accroc de concenos émaillés dos t raits 
les plus scabreux. de volliger avec •uccès au tra• 
,·ers des vocalises les plus compliquées, d'aligner 
d'une façon congrue les contrepoints les pl_us sé­
vères et même de mettre sur pied une fugue cor­
recte, il faudrait bien se garder de .croire que c'est 
là le 1erme de l'éducation et que pour avoir sur­
monté, souveat avec peine, touies ces dilliculiés, 
on soit devenu un ar1is1e cons<>mmé; c'est prècisé­
mem le contraire et si l'on s'arrête à ce point, qui 
n'e1a à proprement parler, qu'à moitié route, on 
risque, neuf fois sur dix, de rester toute sa vie un 
demi-savant, partant. un médiocre. Cos premières 
études nécessaires qui ne son1 autre cho•o que 
!"équivalent des mouvements d'assouplissement 
dans l'exercice militaire, seront classés dans l'école 
dont je parle sous la rubrique : Enseignement 
du premier degré. · 

Mais, là où finit Je métier, l'art commence. 
Et c'est alors que la tâche dos professeurs sera, 

non plus d'exercer les doigts, le larynx, l 'écriture 
des élèves do façon à lear rendre · familier l'ou1il 

.qu'ils auront à manier, mais de formor leur esprit, 
leur intelligence; leur cœur, afin que cet outil soit 

employé à une besogne saine et élevée et que i. 
métier acquis puisse ainsi contribuer à la grande.,. 
et au développement de l'art muoica:. 

r Ne nous y .td'Ompoiis p0int; mes · cher& a1llis
1 

~ . 

que nous.devons chercher dans nos travaux d'&r\ 
ce n'est pas le profit, laissons ce négoce aux l!u 
nombreux sémites qui encombrent la musique d: 
puis que celle-ci est susceplible de deveoit uo,. 

alraire; ce n'est pas méme la gloire personn~lt 
résultat éphémère et sana portée; non, nous de~~ 
viser plus haut, nous devons voir plus loin; le v,, 
but de l'art est d'enseigner, d'élever g raduellemeu 
l'esprit de l'humanité, de servir, en un mot, da1>1. 
le sens du snhlime « dienen » que Waener Q~. 

dans la bouche de Kundry repentante au troisi!i:,, 
~ cte de Parsi/al. 

·. Et je ne crois pas qu'il existe au monde lllle mi• 
sion plus beÜe, plus grande, plus réconfor1an1e11>,­
celle de l'artiste comprenant de cette façon le 111!­
qu'il est appelé à jouer ici bas. 

Ce sera donc non seulement une instruction i.rliJ. 
tique, mais encore une véritable éducation •ri~­
tuelle que les élèves auront à recevoir dans celle•~­
conde phase, la plus imporlante de leurs élude,. 

Tel sera le but de. l'emeignement du secoru1: 
degré que jequalifierai: enseignement art islique, ptr 
opposition aux travaux purement techniques dur,,,. 
mier degré. · 

Mais pour atteindre ce but il est indispeiualil· 
qUe ces deux sortes d'enseignement. soient don!Mls. 
d'une manière logique! J'en arrive donc à la mé­
thode qui me semble la meilleure ei la plus P"· 
tique·pour ~btenir le résul.lat.déiiré . . 

L'art, dans sa marche à tra\'ers les âges peut!lre· 
ramené à la théorie du microc-Osme. Comme 1,­
monde, comm·e Jes pe·uples, eOmine 18s civilisa­
tions, comme l'hommelui-mJlm.e, il traverse desuo­

cessi ves périod~s de jeunesse, de maturité. de viil•• 
lesse, mai& il ne meurt jamais et se renouvelle per• 
pétuellement. Ce- n'est pas un cercle fermé, ,,,;,. 
une spirale qui monte toujours et toujours fl11· 
gresse. 

Adaptant ce même système microcosmiquearor•· 
ganisation de mon école idéale, je prélends r,,1, 
suivre aux élèves la mémo marche que l'art a sui,it,, 
en •orte que, subissant eux-mêmes en leur périod, 
d'étude les traiisfor)llations'subies_par la mu1iq1œl 
travers les siècles, ils en sortiront d'autant mitui 
armés pour le combat ·modêrne qu'ils auront vêu 
pour ainsi dire de la vie cl de l'art et se serootasli-­
milê dans leur ordre naturel les formes qui se !ODI 

logiquement succédé dans les diverses époqlllf· 
du développement artistiqüe. 

Ce système devra èlro appliqué d'une façon g,n•· 
raie aussï bien aux jeune, gens qui se des1ineo1 l 
la carrière de compositeur qu'aux chanteurs eu~ 
instrumenü:stèa, car il sera tout .. aussi profitable i . 
ceux-ci de savoir chanler convenablement une mo· 
nodio lilurgiqoe ou do pouvoir jouer dans le ,ty~· 
qui convient une sonate do Corelli qu'aux ccmpo• 
siteurs d1é1udier la structure d'un motet ou d'~u~ 
suite; et cette 'éducation méthodique aura, de pl•~ 
l'avantage de faire passer enrevueauxélèvesr.ouœ• 
les belles œuvres anciennes ot modernes qu'il l.!Ur· 
impor,e de connaitre, d'éveiller conséqucmmem e, 

eux des sentiments d'amour, d'admiration, d'entbon· 
siasme pour les hautes maoifes1ations de l'espril 
humain et d'élever leur àme forùfiée par cette saiœ 
et substantielle nourriture jusqu'aux sommets de~ 

philosophie .de l'art. 
Qu'on me permette de !~ire ici l'exposé du pl31 

d'études que je propose, supposant, bien entend,; 
les élèves amplement instruits de la théorie 1DUSI· · 

cale et du soif~•·. 
CHANTEURS 

Enseign~ment du p1·emier degré 
Délimitation de la vo~. - Pose de la ·voix. -

Gymn~ùque et assouplissement. - Exercices d'ar-·· 
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·iieulation. - Exercices de diction. - Exercices Je 
,dècl•mation. - Exerci~es de rythme _ NotioOB 
de cban1 grégorien. - Etude des vocalises de Bach 
,1 Haendel. - .Étude de passages de chant italien 
du XVIII' siècle, propres à développer la gymnas­
tique de la voix. - Étude de divers airs de l'école 
;wienne du XIX• siècle. 

Eoseignement do second degré 
Étude complète do chant grégorien. - Etude du 

,tyle polypbooique vocal. (Chant palestrioien). -
CbOix gradué de morceaux du style récitatif et du 

11yie représentatif. Récits de Carissimi, de Schütz, 
de Monteverde, de Caccini et des compositeurs ita­
üens de la hante époque. - Choix d'airs de Bach. 
Passions et cantates. - Choix d'airs de l'opéra 
franÇais. Lully, Destouches, Rameau, Gluck, Mon­
~gny, Grétry, Méhul, Spontini, Boieldieu. - No­
tions sommaires de moreeaux de l'opéra italien du 
.XIX• siècle et de scèoes d'opéra français de l'époque 
jcdaique. - Étude du chant dramatique moderne. 
Jl.rplicalion de ses principes el de leur application. 
_ 0boix de scènes de Mozart., Beethoven, ·weber 
,1 Richard Wagner. - Histoire du slyle vocal. -
J>arlicipation au cours d'ensemble choral. 

INS'fRUMENTISTE.S 

Enseignement du premier degré 
Principes et doigté. - Gymnastique el assou­

iliAsement (exercices et éludes). - Exercice• de 
ryùune. - Étude graduée de passages tirés des par­
ties d'orchestre d'œuvres symphoniques, depuis 
Baoh jusqu'à l'époque moderne. - Étude de con­
certos sans valeur musicale, écrits spécie.lement 
pounpprofondir la technique de l'instrument. 

Euseign,.'"llent do second degré 
Ètnde méthodique et chronologique des oeuvres 

importaotes écrites pour l'inslrumen1 depuis son 
apparition jusqu'à l'époque moderne. - Étude des 
divers s&yles allérant aux diverses époques et aux 
diŒéreotes formes. Explication do la raison d'être 
du style. - Histoire des compositeurs ayant écrit 
pour l'instrument et de leurs œuvres. - His1oire 
de l'instrument, de ses transformations et de ses 
développements successifs. - No1ions do fabrica­
tion. - Notions de chant grégorien et palestrinien. 
- Notions élémentaires do l'harmonie, du contre­
poiUL et Jcs formes de composition pou,•ant s'ap­
pliquer aux œuvres écrites pour l'iostru~ont. -
Participation aux cours d'application d'orchestre, 

<le musiquo de chambre ot d'accompagneniem. -
Participation au cours d'ensemble choral. 

COMPOSITEURS 

Enseigoemene dun 11mennnne,· dlega·é 
Cours complet d'harmonie. - Cours compte& do 

(Ontrepoint. - Étude du chant grégorien. - Par­
ùcipalion au cows d'ensemble choral. 

Enseignement dm second degré 
Piuir,111m Couns 

Théorie. - Considéralions sur l'art. - Le 
rythnie. - La mélodie. - Histoire de la notation. 
- Etude de la monodie médiévale et de ses forme•. 
- Histoire de l'harmonie {théorie moderne). - L'ex• 
pres.ion, la 1onalité. - Étude des formes de l'é­
poque harmonique, de Josquin de Près à H. Schütz 
(le style palestrinien). - Les Cormes du Moi.e1. 

Pratique. - Analyses mélodiques. - Composi­
tion de monodies. - Écriture du Choral varié. -
Analyse de Moi.ets. - Compo&ition d'un !Ilot.et. 

DEUXIÈME Couru, 

sonate déterminée par Beethoven. - L'idée, le dé­
veloppement, la modulation, les loi& tonales. 

Pratique.- Etude approfondie de ta Fugue.­
Composition de fugues ,-ocales et instrumentales.­
Composition d'une Suite pour un instrument.­
Analyse de sonates, forme ancienne. 

Deuxième partie : La Sonate depuis Beethoven. 
- Etude hiSlorique et eslbétique de toutes les so­
nates de Beethoven. - La Sonate moderne et les 
diverses modifications de sa forme. \Veber, Schu­
bert, Chopin, Schumann, Brahms, Grieg, Franck, 
Saint-Saëns, Fauré.- La forme cyclique dans la 
Sonate moderne. 

Pratique. - Analyse de sonates de Beethoven.­
Analyse de sonates modernes.- Composition d'une 
Sonate. 

réaliser pleinement, mai.a j'ai assez de confiance .\111 . 
la valeur _!le nos professeurs et en la bonne volonté 
de nos élève• pour augurer qu'ils s'en rapproche­
ront autant que possible, _parco que ·tou~ ici, je le 
sais, sont ou seront animés de la grande foi artis­
tique. 

Grâce à ce système d'enseignement, les élè•e11, 
une fois le métier appris, auront 'été à même d;êju­
dier le_ur art au triple point do vue do l'histoire, de 
l'esthétique et de l'applicalion pratique, et leur es­
prit sera suffisamment nourri, orné et fortifié pour 
qu'ils puissent ensuite parfaire d'eux-mêmes ·1eur ' 
éducation dans un sens véritablement 'droit et pro­
fitable à leur carrière. 

Et noua ne serons pas ex.posés, commo au temps 
de ma je~nesse, à voir un compositeur prendre le 

Tno1s1sM6 Couas creatcur de l'oratorio, Animuccia, pour une femme 
Théorie.- Première partie: HistoÎ!e du Con- aimable ou à enl<'ndre un p_rix .de Rome, à l'aodi-

cert.- Les formes du Concert et du Concerto.- lion des premières mesures de !'Allegretto de la 
L'orchestre. Etude historique et théorique.- L'ins- Symphonie en :la, s'écrier sérieusement: c Tiens, 
trumentation. Principes théoriques. - Histoire de c'est joli, ça! ·Qa doit être de Saint-Saéns 1 » 

la Symphonie depuis Haydn jusqu'à l'époque mo- On remarqueia de plus que tous, ~hanteuns etl 
derne.- Les formes do la Symphonie.- Étude àis- inmumen1istos aussi bien que compositeurs, seront 
lorique et esthétique des neuf symphonies de Bee• tenus d'étudier de façon pins ou moins approfondie 
thoven. La forme cyclique dans la symphonie mo• el au moins de connaitre le chant grégorien, les 

deme. mélodies liturgiques médiévales el les oeuvres reli-
Pr,.tique.- Analyse de Concerto. Analyse de gieu1es de l'époque de la polyphonie vocale; c'est 

symphonies. que j'estime que nul artiste n'a le droit d'ignorer le 
Deuxième . partie: Histoire de la musique de mode de formation de son art, e1, comme il est ab-

ehambre.- Les formes de la musique de chambre. soloment avéré que le principe de tout art, ~nsri 
- Le Quamor à cordes.- Etude historique et es- bien de la peinture et de l'arcbi&ecture que de la 
thétique des qua1uors de Beethoven.- La forme musique, est d'ordre religieux, les 'élèves n'auront 
cyclique dans le Quatuor moderne depuis Beelho- rien à perdre et tout à gagner dans la fréql1enta&ion 
ven (le quatuor de C. Franck).-Histoire de la Va- de~ belles oeuvres de ces époques de croyance dont 
rialion (la vuiation amplificatrice des chorals de. l'ensemble sera pour leur esprit comme ta souche 
Bach et des quatuors de Beethoven).- His1oire de primitive sur laquelle viendront plus tard se gre!Ter 
la Fantaisie (Ph:-Emm. Bach, les Fantaisies de les rameaux de l'ut social moderne. Une autre me-
Beelhoven).- Hi.61oire de !'Ouverture.- Les for- sure générale ost l'obligation pour tous les élève[, 
mos do !'Ouverture italienno, française et aile- sans distinction, qu'il& soienl doués ou non au point 
mande.- Histoire do Poème symphonique.- Les de vue vocal, de faire partie du cours · d'application 
forrnos du poème symphonique depuis i. poème' chorale qui leur permeu.ra de connaitro par la pra-
vocal jusqu'à Berlioz, Liszt el l'époque moderne. tique los œu vrcs dont je viens de parler. Cette mc-

Pl'/1tique.- Analyse de Quatuors.- Analyse de sure n'est, du reste, pas one innovalion, elle est ap-
pièces variées.- Aoalyso d 'ouvertures .- Analyse pliqoéo couramment et depuis longtemps dans lous 
de poèmes symphoniques. - Composi tion d'une les con.aervatoires de l'étranger. Enfin, la création 
pièce <lans la forme symphonique pour musiqué de d'un conre spécial de direction d'orchestre, cours 
chambre ou orchestre. La forme au choix do l'élève. qui n'exi•te pas en France, que je sache, aura pour 

QuATIUÎUlll Couus résultat, je l'espère du moins, de fonder chez nous 
Théorie.- Première partie: Histoire du genre une pépinière do chefs d'orchestre munis d'une so• 

dramatique.- Le Madrigal dramatique.- Les trois lido éducation musicale cl gui pourront être appelés 
époques de l'Opnra italien, de Montoverde à l'Ecole à relever le niveau arti,tiqoo des sociétés de pro-
de Naples.- Les &rois époques do !'Opéra français, vince, sïinutiles à l'heure actu~lle parce que pres-
de Lully à Gounod (Rameau, Gluck, l'opéra comi- quo 1oujours mal dirigées. Quant aux élèves com• 
que, la période judalqoe). - L'italianisme cosmo- positews,il leur sera donné do faire une étude com-
polite.- L'opéra allemand, do l'école àe Hambourg piète des formes de composition, aW!si bien dans 
à Richard Wagner. l'ordre symphonique que dans l'ordre dramatique. 

Pratique.- Cours pratique d'orchestration. - étude qui les mettra à même do s'as&imiler, d'ana-
L'orchestre symphonique e1 l'orcheslre dramatique. lyser et do juger avec fruit el compélence_tootes les 
- Etude de l'art du chef d'orchestre.- Etude pra- productions musicales, tant clasaique• que moder-
tique do direct.îon. nes. 

Deuxième panic.- Les Cornies dramatiques do- Qu'on me permette, à ce propos, de relever ttnÎ 
pois t'opéra italien du XVIJ• siècle jusqu'à Richarà passani une objection spécieuse qui m'a été faite à 
Wagner.- Etude des œovres wagnériennes au . plusieurs reprises, môme pa.r des arti.tles de talent: 
point de ,•ue do la forme el de la coostrll(:tion.- c A la lecture des œuvres d'autrui, « me disàit-on, 
Principes de composition du drame moderne.- • te compositeur risque de perdre ou do moinsd'at-
L'oratorio sacré.- .Etudo historique.- Les formes 1énoer sa propre personnaiité. » Mais d'abord, il 
do !'Oratorio, de Cari .. imi à Bach et Beethoven (lii faut admettre que ce qu'on nomme la pèrsonliali1é 
Messe on réj.- L'Oratorio profane. Etude histori- fui vraiment une denrée bien fragile pour courir le 
que.- ~s formes~ la symphonie dramatique mo- risque de se casser ou de se détériorer au moindre 

d B 1. L' t L'ranck H1'sto1·re do Lied contact,· enauii.e, m,'est-ce donc que cette fameuse Théorie. - Première partio: Naissance du genre erne. er 1oz, 1sz, ,. .- • , -
symphonique._ Histoire de ta Fugue et du Canon. _ Lea ·formes du Lied. personnalité, sinon l'expressioo sincèiro du senti-
- Les formes de la Fugue et du Canon. _ Histoire Pratiqm.- Composition d'un dramo ou de scè- ment humain par des moyon.s artistiques, et com-
de la Suiie. D. Scarlatl.i, Rameau, Bach. _ Les nes dramatiques.- Composition d'un oratorio sa- ment ce •entiment serait-il olîaC!,i par l'acquisition 
formos de la Suito insirumentale. _ Histoire de la cré ou profane.- Compo_sition de lieder. de connaisssoces qui ne peuvent au contrairo que 

Contribuer à l'élévation de !;esprit ·Jl81' le développe- 1 · Sonate avant Bee1hoven. - Les form ~s anciennes 
sd M · t men· 1 de la· notion do beau·_·? ... de ta $ouate ;talienn~. Corelli, etc. .- La forme- Tel est., lite amos et ess1eurs, o programme 

d é le 'dé•' Je' ·,. · t A. u· sù.rp' IWI, celui qui s'hypnolise on _la recherche sonate depuis .Ph.-Emm. Bach. La . forme-sonai.e d'étude• e mon CO 1 ... e. ne comp- po1n 
-<hœ. Haydn, Mozart e\ Rosi. _ )Îltude do la forme- que ta presente année voie encore notre ScholJJ. le exclusive de l'originalilô risque forl de ne la point 

LE SAMUD, Claoier muet durcisseur breoeté ,. g,. d. g. · · 
Chez tous les marchands de p,ianos et de musique .d~ Paris :~t~es _Départem~nts · 

. et chez M. L. PINET, seu1 _concessionnaire, 66, Cours de Vincennes, Pans 

.. ! 
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rencontrer, 'nous en voyons journolièment des 
. exemples, Beethoven, qui, durant toute sa prQmière 
manière proè~da du style de Mozart, do Clementi 01 

des auteurs de son remps, Jean-Sébastion Bach,qui 
copia de sa propre main les principales œuvres do 
Vivaldi et des clavecinistes français, ne furent pas, 

ce me semble,d~pourvus d'une certaine orii;inalilé .. . ; 
je maintiens donc qu"il esl non seulement favora-r 
hie mais indispensable an développement des gua­
Iftés per;onnelles chez l'artiste de connaitre et d"é­
tudior toutes les productions antérieures à son épo, 

"q,ie, en prenant pour modèlo les admirables 
ou~vriers d'art du moyen-âge qui ne songeaient qu1à. 
im>ter, dans leurs œuvres, les types plastiques êta• 

blis pour ainsi dire dogmatiquement par leurs pré­
décos,eurs. Ceux-là ne recherchaient point l'origi• 
nalité à tous prix, ils étaient simplement et sincère­
ment d'accord avec leur confcience d'ar&ist.e; c'est 

., ce qui les fil grands. 

de la 1 Gunre au partîcularismo, ce fruit malsain 
déviation protestante ; lout pour le bien do tous, 
tello e,1 la d~viso qu'élèves et professeurs à la 
Schola s'ellorcoronl de mettre en pratique. J 

Mais, me dira- t-on, il faut cependant bien renou- -. 
vole.r les a.nciennes formules. Oui , certes, et ce n'est 
pas moi qui cberchorai à refréner les généreux élans 
vors la marche en avant. Comment donc doit s'opé­
rer cette rénovation, pour êire fécondo? 

JI est indéniable que lo désir de l'originalité 
quand m€,ne, s'il n'est point appuyé sur des bases 
sérionses, ne peut qu'aboutir à. des formules desti­
nées à vieillir encore plus vito qoo la cadence fin do 
phrase de Mozart el d'Haydn. li existe actuellement 
en musique une sorte de style clinguan1 qui sem­
ble, on apoarence, réagir con1re les formes classi­
ques, mais qu'on poa.rrait avec jus,esse comparor à 
co que l'on nomme, <lans l'article mobilier, le mo­
deme style; c'est très joli, ça tire l'œil, mais, à ro.: 
garder Jo près, cola manque de solidité et, tran­
chons le mot, c'est de la camelote. Les autours, 
po~r la plupart fort bien intentionnés, qui pensent 
ain,i faire du nour, ne se rendent pas compte qu'on 
agissan~. empiriquemont et en marc~ant à l'aveu­
glette, ils sont bten loin de créer, comme ils le 

croient., UD art nouveau et des Formes nouvelles, 
précis~meot parce que, soit par ignorancet soi, par 
incuri••, ii1; ne saveur. ou ne veulent pas se rattacher 
à la chaine ·Iogique du passé. 

CeLte lendance parai, être encore un dernier ava­
tar de l'écule jud;,ique qui retarda la marche de l"art 
pendant une sraode partie du x1x· siècle; les œu­
vres qui en êmaoeo&. s.ont en général superficielles 
comme cette école, et, comme elle, destinées à pé­
rir. 

Où donc irons~nous puiser la sève vivifiante qui 
nous donnera des formes et des formules vraiment 
nouvelles? Certes, la source n'en est point difficile 
à découvrir; n'allons pas la cbercber autre part que 
dans l'arL décoratif des plain-cbantistes, dans l'art 
architectural de l'époque palestrienne, daos l'art ex­
pressif drs gr~nds italiens du xvn• siècle. C'est là, 
<:t . là seulement quA nous pourron.s trouver des 
to.i.rs mélodiques, des cadences rythmiques, des ap­
pareils barmonjqUes, véritablement neuf:&, si nous 
savons apptiquef ces sucs oourricier:3 à notre es­
prit moderne. 

C'est dans ce but que je prescris à tous J.,, élèves 
de · l'école l'étude attentive des antiques formes 
parce qu'elles seules sont susceptibles de donner â. 
notre musique les éléments d'une nouvelle vie fon­
dée sur des principes sO.rs, sains et solides., 

Et. maiatenant, si du :domaine de l'écriture je passe 
à çelui de 1a pensée, je dois vous prémunir., vous 
qui avez presque lermi~é · vos études et vous qui 
allez les commencer, coct~e un danger qui n'est, 
en somme, ;ue le corollaire de la tendance que je 
viens de signaler, je veux pàder du 11ér"fsme en art. 
&Ils m'appesaoiir sur la vif8ine assoilanc'e de ce · 
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néologisme, je né crai~~ pas d'affirm~r qu~ rieri n'est 
plus faux·, que rion n'est même pÎus vieux-jeiqèar 
nous la retrouvons à ,~utes les ~ses é'po(ju~s de . 
l'histoire musicale), qu.e cotte soi:disatit recherche· 
aiguê de la vérité;lo rendu· du lrie! n'a jamais éié 
do l'art; ce qui prodo.it le bean, ce ~•est pas la copio 
setvile de la nature, mais bien l'im:pression reSsontiê 
so· magnifiant. s'idéalisant üe ne répugriè point à 
employer ce · terme) dans l'ânÏo· de i•artiste pour se 
réduire ensuite et se· concrétiser en une œu'Vre. 

Cotte prétendue réforme no sert en gènéral qu'a 
déguiser !"ignorance on l 'impuissance· âe ··penser 
hautement. L<!s composiLeurs italiens contemporaii,s 
dans le sillage desquels se meuvent nos véristes 
français (1), gagneraient aussi beaucoup à étudier 

·de pics près leurs grands ancêtros ot l'on aimerait 
rencontrer dans leors œuvres, fut~cè même au sim• 
pic titre d'imitation, un peu de la noblesse do style 
d 'un Palestrina, du sentiD)ent expressif d'un· Caris­
simi ou d'un Monteverde, voiro de la forme plasti­
que d'un Scarlalti ou d'un Cimarosa. 

Ne soyons pas véri.stes, mos chers amis, c<;mteb­
tons-noos · d'être vrais. El pour cela gardons-nous 
bien de viser au succès, disposition des plus néfaste, 
pour le créateur gui l'amène fatalement soit à den­
nir l'homme d'une seule œuvro si son premier essai 
a trop bien réussi, soit à se faïre '1•~~è1àve·de la 
modo, et c'est le cas des cultivateurs du ~ modern 
style » dont je parlais tout /d'heure, soit enfin a 
faire sciemment do mauva_ise musique pourcapler 

:}es snJfrages d'ano assist.anê.e, toutes conditions 
indiglles de l'artiste véritabte dont la mission n'eSt 
pas de suivre le public, mais de le précêder 01 de le 

. guider. 
C'ost le respect de cette mission qui caractérise 

lous les grands, ceux qui ne passeront point, parce 
quo leur art a ou une raison d'être éducatrice; c'é­
tait aussi ce qui caractérisait le maitre cie la mo­
derne génératiou symphonique en notre pays, notre 
vënéré père Franck qui és(n'ous pouvons le iliro, 
·un peu le grand-père de cette Schola caniorum 
car c-'est son systOmod'enseignemenl que nous noµs 
efforc9roos de continuer OI d'appliquer ici. 
• César Franck, dont la naive adoration pour l'art 

véritable, sans parler même de son génie, inspirait 
à tous le respect, avait su créer autour de lui une 
atmosphère d'amour enveloppant étroitement les 
discipres qui communiaieni en son enseignement. 

Cet amour mur.uel, cet esprit d-'union doot noU:s 
étions alors animés, je voudrais les voir re"ine en 
nos éièvcs et le meillrur moyen pour au,;indre ce 
but, c'est le mépris de ce qu'on nomme · le succès 
immMiat, le succès de publié. , 

Soyez des émules dans le travail, jamais des ri:' 
vaux. 

C'est la raison po,ir laquelle nous répudions ici Je ) 
sy61éme des concours qui produit bien rarement un· 
rés_ultat satisfaisant, le _concours n'étant le plus 
souvenl que ·la consécratio·n officielle dé la médio-
cri té. ~ 

Vous sortirez de cette école a~ac un certificat' 
·constatant Je poinljirsqu'où vous. aurez poussé vos 
études, mais n'attendez pas de nous récompenses ou · 
dislirictions, car notre intention est de produire de·• 
artistes et con des premiers prix. · .; 

Certain que tous DO~ professeurs sont animés des 
mêmts sentinientlll, il me paraitrait banal de les re­
mercier d'avoir bien voulu marcher à nos côtés 
dans cette voie de propagande artistique: ,Te tiens 
cependant à exprimer s pécialemeill notre recon­
n aissance aux deux pili~rs (qu'ils veuillent bien me · 
paroonner cette assimilation architecturale); aux · 
deÔ:& piliers qui soutiennent s.i toi-mement l'édifice 
de la Sellola,· L'un, le grmd ·maitre moderne de · 
l'orgue, qui sait allier à s• profonde connaissance 

(i) Il convient de faire ,une exception en faveur de . 
Gustave i:~arpenlier qui est, je Je crois, un. sincère et un . 
coriVairlcu:· · ' · · · · · · · · · · · · · • · • 
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des at(ciçns fino "saine el 1.,ge ~pprécjalioJI des pro,:. 
:ductions·modo~nès," !'éÎnino/it,:musici'on; qÔi n;a Pa&· , 
dédaigné de ~onir, en sa'' bièiHafsante bonté, ins­
·truiro et rormêr les élèves de ·notre Schola naù. 
sari10. Si le.« vir·bonui 'lli>lcendi peritut • (c•.,;~ · 
;à dos sein que je modifie légèremeat l_ç texte de ma 
.citation) ost applicable à une personnalité, c'est bien 
süremont à cello de notro cher maitre AlezaniJre 
Ouiimant. · 

L'autre pilior, sans lequel, je pois le dire, li . 
.Schola n'aurait jamais pu_. s'édi6er, c'est Charles • 
Bordês qui, pa-r son enthousiasme,· à su réveilleret: 

.enflammer nos ~Oles, je l'avoue, Un 'peu bésiLaQts · 
dans le principe, Charles Bordes . qui, non CO Oient ' 

de fonder,:i';iâce à son infatigable activité, l'ancie~ne· . 
école do la rue Staniolas, malgré l'oxiguitê des capi­
°taux·disponibles {à l'époque de· cette fondation, il y 
quatre ans, nous avions en caisse fr. 37. SOJ, non· 
:coiltont de l'agrandir par des modifications · sucee, . . : 
,sivos, est arrivé, en dépit des ·obstacles, des diffi. 
·culiés; je dirai môme dos appréhensions do ses ami,;· . 
à nous doter du 'beau bâtiment 'dont noas prenons · 
.possession ·aujourd'hui. ·c•est à Charles Bordes que · 
:nous devons non seulemeni l'idée première, mais la· 
·mise en œuvre de la Sa/Iola cantorum·, sa foi 
~énéreuso ot jamais troublée nons a entrainés, nous 
l'avons suivi ot nous n~• noy.s eD repentons certes 
pas. 

Il faut cependant dire.encoro combien je suis fier 
ot heureux de po.u:voir ofl'rir ici nos · siocères remer­
cto:iect.s à tous n?s pr~ress.furs, et non seulement... 
·aux coura,geux milit.u;it~. de la première heure, qui 
combat~ent avec nous depuis, trois ans déjà, mais, 
aussi à ceux qui n'ont point hé•ité à venir sr. grou-• 
per autol!,r de cous avec, j'ose le. dire, le plus coma 
plet dé,in1éressomen_t, chose rare, hélas, dans noir<) 
métier; grâ~e à .ces maitres de talent, nous feroni~ 
j'on ~i Ja fermo convictioo, ,une belle et bonne be­
sogne p9ur la gloire d.e noire art et de notre pays 

Je ne pais mieu~ terminer cet exposé de prin• 
cipos, de la longueur d11quel je liens à m'excu,er. 
&après do vous, qu'e.n . vous exprimant un souhait. 
que je trouve précisément dans le graduel grégo­
rien; c'est. le texte d"une des ad~ira.bles antiennes. 
du jeudi saint, qui rê1ume en quelques moLs toute&, 
les qualités dont l'artiste doi, orner son âme ponr· 
passer sans faiblesse au milieu des difficultés de sa. 
carrière. 

Voici ce .te.ile : 

Maneant in vobis /ides, spes, cariltJs, 
Tria haec, major autem horum est ca1'itas: 

Que la loi, l'espérance et l'ainour habi~t en vous; 
Mals de ces trois vertus,.la pJus grande est l'amour. 
Ces trois vertus, que le catéchisme appelle 1béo-

logales, nous.pouvons à bon droit les nommer ar­
tistiques parce que, si elles parlent de Dieu, elles 
parlent par. cela méme de l'a:rr., émanation divine; 
ces trois vertus, nous dèvons·. les garder avec soin 
•i nous a"ocs le bonheur de les posséder et cher_. 
cher de Lôutes cos forces à les acquérir si nous ne, . 
les possédons pas. 

Oui, amis, ayons la Foi, la foi en Dieu, la foi en- · 
la suprématie du beau, la !oi en !'Art, car il faut. 
avant•tout ·croire . fermement à l'œuvre que l'on 
écrit ou que !"on ·interprète pour que celle-ci soit 
durable ou dignement présentée .. 

Faisons notre aoutien ·der Espérance, car, vous •le· 
savez, J'.arùste disne de ce nom ne Lravaille point 
pour le pré.sent, mais en vue de !'&venir. 

Laissons-nous e!lfiD entlammer par l'Amour, par-· 
le géné.réux amoui du Beau sans lequel il n'est 
point d'arL, par la sublime •charité, la plus grande 
des trois :·major ea.ritas, - seul tonne· final· de Ja 
lutte sociale ·comme de··Ja lutte ·. 'artistique, car 
l'égoiste ·qui 110 travaille qae· pour soi est· pres~ue · 
ioujours ëxposê â ,voir&On·œùvre stérile ·et, je vous 
Îo dis en toute assurance, la tlamme ·créatrice ne 
i,rouve-son ·véritablii '-alime1W que dans l'Amour-ei·· • 
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dto, lc rervent enthousiasme pour la beaulé, la vé­
rité et le pur idéal, 

VINCENT o'INDY. . . 
Nous oe pouvons qu'applaudir aux paroles élo­

quente,de M. :Vincent d'lody. Elles témoignent d'un 
e!prit e1cessivement élevé et d'une âme qui habite 

1,; régions les plus pures do l'art. De telles pensées 
napeu1•en1 surprendre de la partdol'auteurde Wa!­
~~slein et d'autres chefs,d'œuvre qui 001déjà leur 
place marquée dans l'histoire de la musique mo-

1<1oe. 
llalheureusement le magnifique programme dé­

reloppê par M. Vincent d'Jndy a un grave défaut, 
q•i est signalé d'ailleurs aYec une insistance très 
,iracr.éristique par lui-même: 
., Tel est, dit M. Vincent d'Iody après avoir ex-

10,é wn plan d'études, le programme de mon école 

jdia!e. • 
Bile serait idêale en effet, l'école qui permeurail 

à!8S élèves de ne rien ignorer de l'art 01usical, ..... 
qœi ferait des pianistes capables de rivaliser avec 
l,isit el qui en même temps connaiiraient la vie e1 
Jesœuvres des compositeurs anciens et modernes, 
rhistoire de leur instrument depuis le monocorde 
jusqu'au piano; ..... qui sauraient le fonctionne­
œeot de la mécanique à double écbappement, les 
ool'.ditious de vibration des ,ables d'harmonie; ..•. 
quiaursient appris les théories de l'harmonie et les 
recrets do la fugue, et !qui auraient chanté tout.es 
Ir, cantates de Bach. 

Comme les études de l'instrumentiste précédenl 
10Ujours celles du co01positeur. il no lui restera 
~llSs'il se destine à la co01posi tion qu'à aborder 
un progr=e den>'. u trois fois plus vaste encore, 
Toutceci est parfait, quand on le contemple du 

laut de la cime élevée sur laquelle discourt et de­
meure M. d'Indy dcpnis que Fervaal l'y a conduit. 
~ais si ooas descondonsdaos la plaine, c'est-à-dire 

dros la vie, c;u'y voyons-oous? 
Prtnons un exemple moyen: On destine un eo­

fllll à la musique. Dès l'âge de six ou sept ans, il a 
appris ses notes. A douze ans, il est un soUégiste 
1a1fait et it vingt ans un pianiste accompli. Ce ré­
nltat a pu êlre ob1enu si l'élève est suffisamment 
roué et à condition que pendant une dizaine d'an­
oées il ait travaille le piano de six à huit heures par 
jour.J'ai connu des élèves qui, pendant leur séjour 
t'.1 Consenatoire faisaient jusqu'à d ix et méroe 
diu:, heures de piano dans une jo11rnée, Le reSle 
du temps n'est assurémenl pas superfin pour ap­
)rendre n l'enfan t, la grammaire, le calcu.1, l'his­
~rt, la géographie puis au jeuoe homme la litté ­
rature. Nous abaodoooeroos avec regret, )es scicn­
œsexacles e, naturelles, mais nous ne pouvons pas 
o~liger com plètement le latin et l'allemand si nous 
i.u!ons que le futur artiste puisse lire Virgile et les 
~•tes religieux, les chants (de Barh, les poèmes de 
COl&be, ou la prosodie de Wagner. Ajoutons à cela 
~•principes d'harmonie, et nous pourrons dire que 
~jeune homme qui sortira à vingt ans de l'école de 
~ rue Saint-Jacques avec to11tos ces connaissances 
te pourra ètre accusé de sortir ;le la schola .:;an-
cro,·um 1 

Bncore faudra-t-il po11r arriver à ce résultat 
qu'il n'ait pas été contraint, comme cela arrive 
10U\·ent, de jouer dans les orchestres, dans les 
br,s,eries, ou -d~ donner des leçons s'il a pu en 
~rou.ver pour pou\'oir vivre et payer ses mensualit·~s 
• la Schola. , 

A moins d'une infirmité que nous ne pouvons 
désirer, it partira l 'année suivante au ré,Simeot; il 
•Gtrera dans la musique militaire et pendant trois 
"''• jouera .!'ouverture. de Poète et Paysan ou la 
.\!arche indienne .. Bien heureux si ses he11res de 
le_ loisir lui pe~mettent de conserver ce q~'il a ap­
Pos durant son séjo~r à l'école. . 

A vingt-quatre ans, il qw·tie la caserne . . Que va 
f . 
· •u-e ce jeune homme? Apparemment, se créer une. 

. . ' 
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position. Il n'y a pas que .les r,émites qui soient obli­
gés de chercher dans la musique • le profi_t » . Il y a , 
la presque totalité des pauyres chrétiens qui n'ont 
pas eu, comme M, V. d'Iody, de grosses rentes on 
naissan t et qui sont obligés de vivre. Ceux-là en-
1reron1 dans les tbéât.res, dans les concerts, dans 
les orchestres oa donneront des leçons selon leurs 
aplitudes. Ces obligations les éloigneront de l'école 
et ils ne pourront terminer leur éducation musicale 
assurément incomplète, que très lentement, petit à 
petit et par leur propre ,volonté. S'ils se destinent à 
la composi1ion, le mal est encore pis pour ceux que 
la fortune n'a pas favorisés. Dans un pays où les 
moyens de se produire sont aussi difficiles qu'en 
France, les exigences de la vie entraineront les. 
jeunes compositeurs à faire du métier et à recher­
cher dans quelques œuvreslégères le succès im01é ­
diat. Ils devront ainsi abandonner dan; le superbe 
programme qu'on a faiL miroiter ·sous leurs yeux, 
tout ce qai n'intéresse pas directe01ent le métier. 

li en résulte que ce n'est pas à l'école qu'on forme 
<les artistes. On ne crée pas un artiste, l'artistè so 
crée lui-mè_01•, l'école n'a pas d'autre devoir que de 
lui donner le suc nourricier, capable de faire ger­
mer le fcr01ent art.islique que la nature a 01is en 
lai. On ne fabriquera pas plus d'artistes à la rue 
Sarnt-Jacques qu'on en fabrique au faubourg Pois­
sonnière 1 

Est-ce un·mal.que wus les musiciens ne soient 
pas des artistès I Je oe· le crois pas I Si tous les mu­
siciens étaiea& aussi artistPs que le directeur de la 
Schola, M. Vineent d'Indy n'aurait plus aucun 
mérite; nous le confondrions dans la foule et il ne 
nous éblouit en bout de sa montagne que si nous 
le contemplons depuis la plaine où nous so0101es 
enchainés. 

Ces considérations très matérialistes n'eolè,ent 
rien à la valeur du programme idéaliste de M. 
d'Jndy e1 faute de pouvoir l'exécnter en onUer, il 
faut s'efforcer de le réaliser en partie. 
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tes pensées, aouhaitona .à la. Sohola 'longoe vie el 
prospérité . .• et altendons-la à l'œuv~e. A. M. 

CONSERVATOIRE .-
Concours d'admission (SVlTE) 

PIANO [Fe01mes) Clruises supérieures : Mlles 
Dillnart, Aus4coac, Kastler; M,orilloo, Meyer, Ro-
ger, Schultz, V,izentioi. . . 

Classes prépo.ratoires : Mlles Arnaud, Gooet, 
Laugéc, Ambrosetti, Biot, Mondon, Valentino, An­
dré, Rey, Landry, Merlou, Larbouillat . . 
• FLUTE: MM. Brouillard, Grisard, Payans, Par­

v10, Leroux. 
HAUTBOIS : MM. Gillet, Balout, Fontaine, Henri, 

Rouzére, Victor , Dubois Paul. · 
CLARINETTE: MM. Perier, Bioeaux. 

. BASSON : MM, Oubradous, Royeau, Barbou, Bu• 
t1de. · 

Con : MM . Bailleux, O,atie, Lamouret. 
CORNET A PISTON: MM. Mellet, Delcporte, Mi• 

quel, Rahaut, Rudraux. 
TROMPETTE: MM. Delporte, Demailly, Valette, 

Zamore. · 
TROMBONE: t1M, Froissy, Job, Debon. 
Parmi les élèves admis au Cooeervatoire à la 

. su.ite des récents concour~, nous relevons dans 
les classes de piano, les noms de Mlle Kastler, 

. éJè,-9 de Mlle 01. Ft1lcran, Mlle Billuart, élève .do 
M. Riera el de Mlle Falcrao, Mlle Mcrlou, élève de 
Mlle Feroet, et M:Ie Arnaud, élève de Mlle Mar• 
guerite Delcoart, qui entre la première en classe 
préparatoire à l'âge de 9 ans. Nos compli01en1s aux 
jeunes élé•es el à let1r distingués professeurs. 

L'abondanco des matières nous oblige à remettre 
à quinzaine la suite de l'article de 'M, A. Dandelot 
sut l'E.,po1ition d'Autoqraphes, à !'Opéra, 

CONCERTS C'est ce qu.i se passe au Conservatoire où les élè­
ves sont instruits dans l'histoire de leur art et par-
ticipent selon leur catégorie aux classes d'ensemble Noua rapJ16lona ~ nos Corre,pondanll qua ISW'B 

lettres dolve11t noua parveajr au plus tard Je 11 et 
instrumental ou vocal. La Schola ne prétend pas I• 26 au matin. 
réaliser pleinement son programme dès la première Paris 
année. Souhaitons pour elle qu'elle réafüe déjà ce- Société des Concerts du Conservatoire 
lui du Conser.atoire et donnons-l11i pour cela un 25 novembre.- C'est toujow-s une joie pour nous 
credit d'autant d'années qu'elle en désirera. de nous ret.rouver dans cette petite salle du Con-

Il Y a encore bieo des point• a discuter dao, le servatoire aux séances de la Sociélé des Concerts. 
discours de M. V. d'lndy. Nous nous contenterons Nulle part ne se dégage nne ambiance musicale 
d'en signaler q11elques-uns. plus parfaite: dès les premiers accords de l'orcbas-

Avec beaucoup de raisou, l'auteur, de Ferunat tre on se sent enveloppé, saisi et Je contact intime 
classe dans le mauvais pub!ic, !es gern; qui se s'établit entre l'auditeur et les exécntanl.s. Mais 
croient savants parce qu'ils ont appris !'harmonie. aussi quelle merveille d'exécution I Où trouver 
Il est toutefois permis do se demaader si ces pé- semblable homogénéité ? Ici jamais do heurt lors-
daats ne sont pas précisémen, ceux qui déversent que dans un pianiss-imo là phrase passe des cor-
leurs élucubrations à la Société Nationale et qui des a11x bois, ou méme aux cuivres, et dans le tutli 
presque tous SODI élèves de M. d'lndy. Puisse la l'ensemble se fond en une unité ab~olue. 
Sclto!a nous préserver d'en voir suo;.ir d'antres I Le programme do cotte première séance n'était 

Il n'y aura pas de concours à la Schola, car le pas très neuf, mais. j' apP.laudis à la décision d11 co-
coocours, est-il dit, o'ost d le plus souvent que la mité qui voulut y inscrire de nouveau la Sympho- . 
con•écration officielle de la médiocrité. » nie en ut mineur de Jobannés Brahms, car c'est 

li est curieux de constater que parmi cos médio- là une œuvre de haute valeur qu'on appréciera peu, . 
crités qn'ont produit les concours (so11s entendu du à peu, mais de plus en plus. J'accorde que le pre-
Conservatoire) nollS trouvons une bonne moitié des mier mouvement, cependant fort pathétique, pré-
professeurs de la Schola: W•·• Jossic, Ml"• Prestat, sente quelque ar\dité, mais !'andanre sostenuto 
E léonore Blanc, MM. Barrilre, Bleuzet, Mimart, où chantent le pautbois, le cor, la clarine!te, les 
Letellier, Casadessus, Nanny, Grovlez, etc... violoncelles et lo violon-solo, est d'une mélodie 

Quand une école veut produire • des artistes et accessible à tous. L'alleurettQ rappelle le faite.de 
non des premiers prix n elle denait. commencer Beethoven, en sa berçante allure.· C'est encore au. 
par ne pas choisir ses professeurs parmi« !les mé- maitre de la 9• Symphonie que ! 'on songe en en-
diocrités •· tendant l'hymne sur leqll0! est établ( !e finale dans 

li y aUiait encore beaucoup à dire .... mais nous . lequol l'iotervention du contrebasson amène de puis• 
ne voudrions pas être accusés de m·ootrer de l,'hos- saats effets de sonorité. · 
tilité pour une école dont l'étendard est si grand · Tout est douce11r dans le chœur de Mendelssohn 
que ses plis vont se perdre dans l'azur du ciel. Ecoure ma prière, ce qui li'est pas sans èogendrer 

Réjouissons-nous au contra:re ·d.e l'éclosion de quelqÛ,e monotonie. M- Jane Arger lut appl_aµdie . 
cette ~titution, félicitons M. d'Indy pour ses h~Ù- . :.da11-9 ,le ~olo.~t "'l."\ tal~nt f~ m\o~x apprécié d3fl& 

LE SAMUD 
Claoier mti.et durcisseur breoeté •· g; d. 9• · · 

Chez tousJès marchands. de pianos . et de musiqué de Paris et ~es Déparlements 
et chez M. L. PINET, seul conC8$Ï.onnaire, 66, Cours de Vincennes, Paris 
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